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Lauer dans les bras d’Osiris
que Théodore Monod, autre grand passionné du désert. Pour 

Jean-Philippe Lauer, fils de la bonne bourgeoisie catholique 

du XVIe, Saqqarah a une quête « religieuse ».

n Mystère. Il lui a tout sacrifié : sa famille, le confort d’une 

carrière parisienne. « J’étais trop croyant, confia-t-il un jour, 

pour croire que seul le hasard avait guidé mes pas. » Étrange 

bonhomme pour qui « l’un des plus intenses moments 

d’exaltation » de sa vie a été de reconstituer une colonne 

avec des fragments épars. Deux fois, en 1939-1945 et en 1956-1959, 

il s’exila loin de Saqqarah : il utilisa la première pause à monter 

une maquette du site. En 1959, il traversa la Libye pour être 

l’un des premiers Français à retourner en Égypte après la guerre 

de Suez.


